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C T B G 
Adaptation des règles de construction aux DOM : dernière 
phase ! 
Depuis 1998, le CSTB (Centre Scientifique et 
Technique du Bâtiment) a lancé une vaste 
étude portant sur les mesures à prendre pour 
adapter la réglementation de la construction 
aux DOM, à la demande du Secrétariat d’Etat 
à l’Outre Mer et du Ministère de l’Equipe-
ment, des transports et du Logement.  Le 
CSTB a procédé à une revue des documents 
et après enquête sur place, a émis des pro-
positions de modification des textes.  
 
La Direction Départementale de l’Equipe-
ment est aujourd’hui chargée d’organiser la 
concertation sur ces propositions, avec les 
acteurs de la construction dans chaque DOM. 
En Guyane, elle s’appuie sur deux consul-
tants locaux pour l’animation locale, en rela-
tion avec  le CSTB.  
 
L’objectif est de vérifier la pertinence des 
propositions d’adaptation émises par le CSTB 
pour le contexte de la Guyane.  Si nécessaire 
de nouvelles propositions seront rédigées  au 
regard des réalités locales et de l’expérience 
des acteurs de terrain.  
 
Des groupes de travail ont été formés lors de 
la réunion de lancement qui s’est tenue le 12 
mars dernier. Les thèmes à aborder sont les 
suivants : 
 
Groupe 1 - thermique, maîtrise de l’énergie, 
ventilation 
Objectifs des propositions : limiter les apports 
solaires; améliorer la ventilation de confort ; 
respecter une ventilation d’hygiène qui ne 
pénalise pas le confort et l’économie d’éner-
gie; inciter la prise en compte des installa-
tions performantes. 

 
Groupe 2 - acoustique 
Objectifs des propositions : donner la priorité 
à la situation nocturne; prendre en compte la 
ventilation de confort, la nature des revête-
ments au sol et les volumes majoritairement 
ouverts à l’ai libre. 

Groupe 3 - produits et enveloppes 
Objectifs des propositions : prendre en 
compte les effets du climats sur la dura-
bilité des matériaux ; prendre en compte 
les bonnes pratiques et solutions perfor-
mantes résultant de l’expérience. 

 
Groupe 4 - sécurité incendie 
Objectifs des propositions : prendre en 
compte la ventilation traversante, le 
contexte particulier des localités distan-
tes des centres de secours, l’humidité 
dans les essais de réaction au feu, les 
bâtiments traditionnels à vocation tou-
ristique et l’ouverture à l’air libre des 
circulations et escaliers. 

 
Groupe 5 - assainissement autonome. 
Objectifs des propositions : prendre en 
compte les consommations moyennes 
d’eau, la taille des parcelles, les maté-
riaux utilisables et la fréquence des vi-
danges. 
 
Chaque groupe est constitué de repré-
sentants des entreprises du bâtiment, 
des entreprises fournisseurs de produits, 
des bureaux de contrôle, des bureaux 
d’études, des architectes, des maîtres 
d’ouvrage, de l’Ademe, d’EDF et des cen-
tres techniques.  
Le résultat de la consultation, c’est à 
dire l’ensemble des commentaires et 
suggestions rédigées devront parvenir 
au ministère au plus tard le 27 juin pro-
chain. 
 
Pour plus d’information, vous pouvez 
contacter les animateurs locaux : 
• Jean Paul Jules, Substitut Conseil, 

pour les groupes 1 et 2 . 
 (T 06.94.26.05.12) 
• Patrick Martin, BET JAG, pour les 

groupes 3, 4, et 5 .  
      (T 05.94.32.25.10). 

Page suivante 



La Réserve naturelle de Kaw - Roura, un des plus beaux si-
tes de Guyane, situé à proximité du bourg du même nom, 
abrite de nombreuses espèces animales (caïmans noirs,…) 
et végétales ; ce site présente un attrait auprès des scientifi-
ques et des touristes.  
Depuis décembre 2001 , la Réserve dispose d’une Maison 
construite sur pilotis, composée principalement d’un hall 
d’accueil, d’une salle d’exposition, de bureaux et d’un local 
technique ; c’est un lieu de découvertes, de rencontres, d’é-
change et de travail ; des actions d’information et de sensibi-
lisation à l’environnement s’y dérouleront. 
 
De part la nature du projet, l’équipe chargée de la concep-
tion du bâtiment (JAG) a suivi une démarche adaptée et per-
tinente vis à vis de l’environnement en relevant quelques 
enjeux, avec le concours de l’Ademe, s’intégrant dans la dé-
marche Haute Qualité Environnementale, notamment : 
 

- Maîtriser les impacts sur l’environnement    
o Harmonie du bâtiment avec son environnement  

immédiat 
o Chantier à faible nuisance 
o Choix intégré des procédés et produits de construc-

tions locaux 
o Approche bio climatique / maîtrise de l’énergie 
o Entretien et maintenance 

 
- Créer un environnement intérieur satisfaisant 

o Confort hygro thermique 
o Choix architectural 

 
Par ailleurs, il fallait également intégrer dans le projet sa 
situation géographique (accès au chantier) et la nature du 
sol (zone marécageuse). 
 
De part ses performances techniques (légèreté et caractéris-
tiques mécaniques) ses qualités esthétiques et son coté 
« nature » le bois s’imposait comme matériau de construc-
tion principal, devant d’autres matériaux. Différents bois de 
Guyane sciés à Cayenne ont donc été mis en œuvre par des 

Chantier Bois en Guyane : la maison de la Réserve naturelle de Kaw-Roura 

Vue d’ensemble de la maison en arrivant par le canal (photo JAG)  
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 Les coursives à l’entrée de la maison (photo JAG) 

Mixité des matériaux : bois et verre – détail sur les baies vitrées (photo 
JAG) 

hommes de l’art (ABC) pour réaliser la structure 
complexe en tripodes de l’ouvrage. 
Les contraintes de transports, notamment des piè-
ces longues, ont amenés les compagnons charpen-
tiers à pré fabriquer des éléments de la structure 
avant de les transporter. Plusieurs essences seront 
choisies notamment en fonction de la localisation et 
des classes de risques.  
Les doubles poteaux de structure sont en ébène 
verte, le plancher en wacapou, les traverses et les 
solives en angélique , le bardage en grignon, la 
charpente en gonfolo, des lattis en manil… 
Malgré les enjeux et les défis naturels du projet,  les 
bois  de Guyane ont permis la réalisation d’un bâti-
ment remarquable. 
 
JAG : Jungle Architecture Groupe 
Pk 11.5, route des plages 97354 Remire 
Tél. 05 94 35 77 65 
ABC : Amazonie Bois Concept 
Carrière Prévot RN3 97 354 Remire 
Tél : 05 94 38 15 10 
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Le marché du parquet en bois tropical se déve-
loppe nettement depuis 3 à 4 ans. Sa part de 
marché est passée de 7 à 10% du marché 
français entre 1998 et 2000. Le prix élevé du 
parquet en bois tropical réserve ce produit à 
une clientèle bien particulière,  nettement haut 
de gamme. 
 
Il y a en réalité 2 marchés bien distincts : celui 
des particuliers, surtout sensible à l’aspect 
esthétique et celui des collectivités et lieux 
publics, pour lequel le passage intensif néces-
site l’emploi de parquets haut de gamme. 
 
Les bois tropicaux sont ainsi de plus en plus 
utilisés dans les projets de prestige. En consul-
tants la liste des grands marchés récents, on 
constate que le secteur culturel se taille la part 
du lion. Ainsi, le nouveau musée d’art moderne 
du Quai Branly à Paris et le projet de musée 
d’art contemporain à Vitry (94), mais aussi le 
Centre culturel de Monaco, l’école de musique 
de Chambéry… Prestige encore avec le réamé-
nagement des locaux du cours central de Ro-
land Garros à Paris, ou encore les salons de 
quelques grands hôtels.  
 
Le prix explique que la clientèle particulière 
reste encore timide. Il s’agit d’une clientèle 
« jeune, urbaine, aisée, sensible à la décora-
tion et qui veut se faire plaisir en affichant un 
certain standing ». Les écarts de prix restent en 
effet significatifs : on ne trouve pas de parquet 
en bois tropical à moins de 250 F/m² contre 
150 à 180 F pour le chêne.  
 
Pas moins de 26 essences ont été répertoriées 
comme étant utilisées dans la parqueterie : 
Merbau, Jatoba, Doussié, Moabi, mais aussi de 
plus en plus Cumaru ou Iroko.  

Côté prix, certaines essences sont en baisse 
comme  le teck,  que l’on peut trouver au-
jourd’hui à moins de 500 F/m² au lieu de 
1000 F il y a quelques années. Le développe-
ment des plantations industrielles dans les 
pays tropicaux explique en partie cette ten-
dance. 
 
Malgré tout, le parquet en bois tropical n’at-
teindra probablement pas les 20 ou 30% de 
part de marché en France car les français 
restent très attachés au parquet traditionnel 
en chêne.  
 
Par ailleurs, se pose la question de mieux 
contrôler l’origine des bois. En effet les certi-
ficats d’origine qui sont fournis ne sont pas 
toujours crédibles et il est alors difficile d’af-
firmer que le parquet vendu provient de fo-
rêts bien gérées selon les normes environne-
mentales et sociales internationales. Cette 
question d’éthique est de plus en plus prise 
en compte par les professionnels. Beaucoup 
de fabricants de parquets ont déjà pris les 
devants en ne proposant que du bois certifié, 
même si la disponibilité en essences tropica-
les certifiées (FSC ou autres) est extrême-
ment limitée.  
 
A l’échelle de l’Europe, la fédération euro-
péenne du parquet a estimé le marché à 90 
millions de m² en l’an 2000, dont 13,6% 
pour le parquet en bois tropical, soit environ 
12 millions de m². La moyenne européenne 
cache de très fortes disparités d’un pays à 
l’autre. Ainsi, le bois exotique correspond à 
60% de la consommation de parquet en Ita-
lie, 30% aux pays bas, 25% en Espagne, 15% 
en Belgique, 10 % en France et 3,5% en Alle-
magne.  

Parquets en bois tropicaux : la mode s’installe durablement 
Bois  mag n° 11, octobre 2001— Extraits 

La part des  
bois tropicaux  

est passée  
de 7 à 10 %  
du marché 

français entre 
1998 et 2000. 

Exemple de parquet / Source Bois mag n°11/oct 2001. 

Exemple de parquet / Source Bois mag n°11/oct 2001 

Page 3 Guyan’Info Bois 
Numéro 5 

Lu pour Vous 

Retour 1ère page Page suivante Page précédente 



Dans notre n° 3 de Guyan’ Info Bois, nous avons évoqué la 
problématique du séchage du bois.  
 

Nous souhaitons revenir ici sur une autre conséquence de la 
présence d’eau en quantité variable dans le bois : les varia-
tions dimensionnelles du bois.  
 

Sous l’effet d’une variation du taux d’humidité se produisant 
en dessous du point de saturation des fibres (PSF*), le bois 
subit des variations dimensionnelles proportionnelles à la 
variation d’humidité (ΔH). S’il y a perte d’humidité on parle 
de « retrait » et dans le cas d’une reprise d’humidité on parle 
de « gonflement ».  
 

L’importance du phénomène est fonction de l’espèce et de la 
direction par rapport aux fibres du bois.  
 

On définit :  
- le retrait volumique qui est la variation du volume entre 
l’état saturé et l’état anhydre exprimé en % du volume anhy-
dre.  
- les retraits tangentiel, radial et longitudinal comme étant 
les variations dimensionnelles relatives suivant les directions 
T, R et L, entre l’état saturé (au PSF) et l’état anhydre de l’é-
chantillon de bois considéré. 
Au delà du PSF, les variations d’humidité n’entraînent plus 

de déformation du bois. 
 

 
Un ordre de grandeur 
 
Le retrait tangentiel total est le plus important puisqu’il 
est de l’ordre de 10 %, le retrait radial est de l’ordre de 
5 % et le retrait longitudinal est généralement inférieur 

DOSSIER  : Les variations dimensionnelles du bois 
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Essence Retrait T 
% 

Retrait R 
% 

Retrait 
volumique 
% 

PSF % 

Amarante 6.7 4.5 13,3 23 

Angélique 9 5 15 29 

Ebène 
verte 

6,4 5,1 14,9 22 

Gonfolo 9.5 5.6 18.6 31 

Grignon 8.8 4.5 15.7 29 

Parcouri 10.3 5.6 17.5 27 

St martin 
rouge 

7,3 4,7 14,9 23 

St martin 
jaune 

8,3 4,9 16,7 25 

Wacapou 7 4 11 22 

Wapa 6,5 2,2 13,0 31 

Débit sur dosse

Débit sur 
Faux quartier 

Débit sur 
quartier 

Courbe de retrait du bois
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Exemple de courbe de retrait 

Courbe de gonflement du bois
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Exemple de courbe de gonflement 

* le PSF est le taux d’humidité du bois pour lequel toute l’eau libre est évacuée du bois, c’est à dire l’eau retenue par capillarité dans les pores du 
bois, par opposition à l’eau liée qui est chimiquement adsorbée dans les molécules du bois. Le PSF varie selon l ‘essence entre 20 % et 30%.. 

Conséquences du retrait  
 
L’anisotropie du retrait va créer des déformations dans le 
bois, dont l’importance dépend du débit du bois et de la 
position dans la grume. 
  
9 Les débits sur quartier perdent du volume mais 

se déforment peu 
9 Les débits sur dosse se déforment énormément 
9 Les débits sur faux quartier ont une déformation 

intermédiaire. 
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à 1%. 
Les désordres causés par ce phénomène peuvent pren-
dre des proportions très importantes. 
 
Imaginez un parquet en Angélique (lames de 50 mm de 
large) dont l’humidité des lames au moment de la pose 
est 18%.  La pièce de 16 m² (4 * 4 m) est climatisée à 
20°C et 65% HR. Les lames vont sécher et donc subir un 
retrait.  
Le retrait sera de l’ordre de 4 à 7 cm en fonction du débit 
des lames, soit l’équivalent de la largeur d’une lame de 
parquet ! Dans le cas contraire, c’est à dire un parquet 
normalement sec qui subit une ré-humidification acci-
dentelle, le gonflement correspondrait à une lame de 
parquet en plus, ce qui implique le décollement d’une 
bonne partie du parquet en raison des fortes contraintes 
de compression latérale ! 
 

 
Quelles solutions techniques ? 
 
Pour la prise en compte des variations dimensionnelles : 
 
La mesure la plus simple et la plus systématique à prati-
quer est celle d’utiliser et mettre en œuvre des bois à 
une humidité proche de celle qu’aura l’ouvrage en ser-
vice.  
 
Cependant, ceci n’est pas toujours suffisant. Quand le 
bois en service doit subir de fortes variations d’humidité, 
par exemple en emploi extérieur, il est préférable de 
choisir des bois à faible coefficient de retrait ou à bas 
PSF. 
 
Enfin,  il faut prévoir des feuillures et des « joints de dila-
tation » pour la liaison entre le bois et les autres élé-
ments de l’ouvrage : joint entre le parquet et la plinthe, 
feuillure entre huisserie et maçonnerie ou vitrage … 
 
 
 

Pour la prise en compte du risque de déformation : 
 

Le rainurage des lames de grande largeur est moyen de 
limiter les déformations en permettant une libération 
plus facile des contraintes dans le bois. Cette solution 

 

Le BMR (bois massif reconstitué), permet de reconsti-
tuer des largeurs importantes de bois par collage des 
lamelles de faibles dimensions. C’est utilisé notam-
ment pour les plateaux de tables ou les âmes des por-
tes de meubles, et cela permet de limiter fortement les 
déformations sur la largeur totale. 

Laisser un joint au niveau des murs et cloisons pour la pose 
des parquets. 

Conclusion  
 

Il est important d’ utiliser des bois à une humidité pro-
che de celle qu’aura l’ouvrage en service, afin de limi-
ter les phénomènes de retrait/gonflement après la 
pose de l’ouvrage. Il est donc nécessaire d’utiliser du 
bois ayant subi un séchage naturel ou artificiel. La mise 
en œuvre de bois doit tenir compte des variations di-
mensionnelles prévisibles. Il existe toute une panoplie 
de solutions techniques adaptées à chaque cas et qui 
permet de limiter les conséquences néfastes à une 
bonne utilisation du bois dans la construction.  

Retour 1ère page Page suivante Page précédente 
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Le point sur les produits de finition du bois 

Nous vous avions parlé dans le numéro 2 de la mise 
en place d’essais de vieillissement de produits de 
finition. Voici un point sur l’état actuel des disposi-
tifs, après plus d’un an d’exposition. 
 
Les résultats portent sur 5 produits différents : 
- 3 lasures de type alkyde en phase solvant 
(références D1, ML, SI) 
- 1 lasure de type acrylique en phase aqueuse 
(référence TR) 
- 1 huile (référence MH) 
 
Ces produits ont été appliqués sur différentes es-
sences de Guyane et ont été exposés de deux façon 
différentes : une exposition en plein extérieur se 
rapportant à la classe de risque biologique 4, hors 
contact du sol et une exposition en extérieur abrité 
se rapportant à  la classe de risque biologique 3 
(voir Guyan ’ Info Bois n° 3 pour la définition des 
classes de risque).  
 
L’évolution de la couleur et de l’aspect de surface a 
été mesurée environ tous les 3 mois au cours de 
l’exposition. 
 
On peut faire les observations suivantes : 
 Pour l’exposition de type classe 3 : 

•  Très bon comportement de l’huile MH et de la 
lasure alkyde SI sur toutes les essences. 

•  Bon comportement de la lasure alkyde  ML et de 
la lasure acrylique TR sur des bois présentant de 
faibles variations dimensionnelles. Sinon, com-
portement médiocre en raison de fentes impor-
tantes dans le bois qui induisent une rupture du 
filme de finition, ce qui accélère leur dégrada-
tion. 

•  Mauvaise tenue de la finition D1 qui a complète-
ment disparue au bout de quelques mois, per-
mettant ainsi au bois de grisailler.  

Pour l’exposition de type classe 4 : 
• Bon comportement de l’huile MH, de la lasure 

alkyde SI et de la lasure acrylique TR sur des bois 
présentant de faibles variations dimensionnelles. 
Sinon, comportement médiocre en raison des 
fentes du bois. 

• Mauvaise tenue des finitions ML et D1 pour les-
quelles on observe un grisaille ment complet des 
éprouvettes .  

Exposition de type classe 3 

Exposition de type classe 4 

 
En conclusion : certaines finitions présentent un 
bon comportement en extérieur abrité (sur barda-
ges, etc.).  Par contre, l’utilisation de finitions en 
situations d’exposition aux intempéries nécessite en 
Guyane un entretien beaucoup plus fréquent.  
 
L’essai se poursuit afin de préciser les résultats sur 
une plus longue période. Des produits commerciaux 
sont également en cours d’essai. Nous ne manque-
rons pas de vous faire connaître les résultats obte-
nus dans un prochain numéro de Guyan ‘ Info Bois. 
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Suite à l’audit réalisé les 29 et 30 mars, le labora-
toire de préservation des bois du Cirad-forêt de 
Montpellier a reçu la reconnaissance de son Sys-
tème Qualité mis en place selon le référentiel EN 
45001.  
 

Ses essais sont désormais reconnus dans le cadre 
du label de qualité P+ délivré par le CTBA (Centre 
technique du bois et de l’ameublement). 
 

Ce résultat est le fruit d’un travail de trois ans pen-
dant lesquels les membres du laboratoire ont mis à 
plat leurs méthodes de travail, reconsidéré leur orga-
nisation et analysé les possibilités d’amélioration. 
 

Le laboratoire améliore ainsi le service qu’il fournit 
aux fabricants de produits de préservation et ren-
force les relations tissées avec les professionnels 
dans le cadre des projets de recherche. 
 

Prochains objectifs : étendre le système qualité à de 
nouveaux essais et recevoir l’accréditation du Cofrac 
(Comité français pour l’accréditation). 

Certification qualité du laboratoire de préservation des bois du Cirad-Forêt. 
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Autres nouvelles 

Le séchage naturel des bois en Guyane.  
 35 pages.  
 
Description des interactions du bois avec l'eau et leurs conséquences, courbes 
de séchage naturel en climat guyanais des principales essences guyanaises utili-
sées.           

Les nouvelles éditions du CTBG 

Eprouvettes pour l’étude des termites . 

Termites xylophages et construction bois en Guyane.  
20 pages.  
 
Description des mesures à prendre pour la préservation des ouvrages en bois 
contre les termites, dans le contexte guyanais et celui de la "loi termites" du  8 
juin 1999. 

Notre site Web a fait peau neuve et a changé d’adresse …  Venez le découvrir ! 
Nous l’avons conçu pour être plus aéré : vous y 
retrouverez une description de nos activités, nos 
ouvrages, des liens avec d’autres sites concer-
nant le bois et une rubrique « questions couran-
tes » ou nous nous efforçons de répondre aux 
questions les plus courantes qui nous sont po-
sées, notamment sur la durabilité et le traitement 
des bois. 

Le système d’abonnement a disparu : vous avez ac-
cès directement à nos fiches techniques sur les ca-
ractéristiques des bois d’Amazonie. Bien sûr, vous 
avez à votre disposition une adresse électronique ou 
vous pouvez nous laisser un message, une question, 
des suggestions…  

Www.ctbg.cirad.fr 
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Z.I. Pariacabo 
BP 701 
97387 KOUROU Cedex 
Téléphone : 05 94 32 09 60 
Télécopie  : 05 94 32 32 81 

C T B G 

RETROUVEZ NOUS SUR LE W EB :  
h t tp ://c tbg . c i r ad . f r  

Depuis 1999, le CIRAD a mis en place une cellule d’appui à l’utilisation des 
bois de Guyane, avec le concours de la Région Guyane, de la DAF et de la 
DDE : le Centre Technique des Bois de Guyane (CTBG). 
 
Cette cellule est dédiée à la filière bois de Guyane et intervient en soutien 
technique sur la transformation et l’utilisation du bois, ainsi qu’en commu-
nication pour aider au développement de la filière Bois régionale. 

Pour plus de renseignements, les ingénieurs du Centre Technique des Bois 
de Guyane sont à votre disposition : 
 
Jacques Beauchêne (jacques.beauchene@cirad.fr) 
Sylvie Mouras (sylvie.mouras@cirad.fr) 
François Pinta (francois.pinta@cirad.fr) 

produits hydrodispersables mais par imprégnation sous 
vide pression en autoclave pour couvrir la classe de risque 
3B (menuiseries, bardages extérieurs). Enfin un traitement 
sous vide pression en autoclave mais avec une solution 
des sels de CCA couvrira la classe de risque 4. 
 
TRANSFORMATION 
Bois facile à travailler et à usiner. 

L’essence Gonfolo regroupe au moins 8 espèces en 
Guyane,  elles appartiennent à la famille des Vochysiacées 
comme les Koualis et les Jaboty. Mis à part leur couleur, 
les bois de ces espèces ont beaucoup d’analogies : physi-
que, mécanique, anatomique et de durabilité. Ils peuvent 
donc bien être regroupé sous l’appellation Gonfolo en ce 
qui concerne  leur usage. 
 
DÉNOMINATIONS ET DISPONIBILITÉ 
Brésil : Mandioqueira (international),  
Suriname :  Gronfoeloe  
Essence à croissance relativement rapide fréquente de 
forêt secondaire et primaire, parfois par taches de plu-
sieurs dizaine d’individus, rencontrée dans les zones tropi-
cales de l’Amérique du Sud. La disponibilité moyenne est 
d’environ 1 à 2 m 3 par hectare dans la bande côtière. 
 
DESCRIPTION DE LA BILLE 
Les billes sont droites et cylindriques parfois de un mètre 
de diamètre ; le Gonfolo gris possède des contre-fort épais 
qui peuvent atteindre 2 mètres de hauteur. 
 
DESCRIPTION DU BOIS 
L’aubier différencié est de couleur blanc grisâtre, le bois 
du Gonfolo gris est brun clair, celui des autre gonfolo est 
rose brun ; les défauts sont assez fréquents pour 
certaines provenances, ils se traduisent par des veines 
vertes et des galeries longitudinales de 5 à 10 mm de 
diamètre remplies d’un dépot blanchâtre (mulotage). Ces 
galeries sont creusées par un insecte longicorne qui 
attaque l’aubier des arbres vivants. 
 
CLASSEMENT MECANIQUE 
Les premiers résultats de classement du Gonfolo en di-
mensions d’emploi donnent une classification en D50 
pour les choix 1&2 et en D40 pour le choix 3. Pour compa-
raison le Chêne est classé en D35 pour le meilleur choix. 
 
DURABILITE & CLASSE DE RISQUE 
Le bois de Gonfolo n’est que moyennement durable aux 
champignons et moyennement résistant aux termites. Sa 
mise en œuvre dans la construction nécessite donc un 
traitement de préservation. Ce traitement peut être réalisé 
par un trempage court pour couvrir la classe de risque 3A 
(menuiseries intérieures et abritées). Toujours à l’aide de 

Le bois du mois : le GONFOLO 
Ruizterania albiflora (Gonfolo gris) ; Qualea rosea, Qualea tricolor, Qualea caerulea, Qualea spp. (groupe des Gonfolos roses) 
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UTILISATIONS 
Charpente et 
menuiserie. 
Les belles bil-
les sans défaut 
( r a r e s  e n 
Guyane) peu-
vent convenir à 
l’ameublement 
et à la produc-
tion de pla-
cage. 

CONCLUSION 
En une vingtaine d’année, le Gonfolo est devenue la pre-
mière essence de charpente de Guyane : il n’est pas trop 
lourd (densité de 0,70), il a de très bonnes propriétés mé-
caniques et surtout il est imprégnable aux produits de pré-
servation. De surcroît, l’essence est présente dans les fo-
rêts secondaires où elle pousse relativement vite. Elle mé-
rite donc un intérêt tout particulier et l’élaboration d’une 
sylviculture dynamique adaptée en forêt secondarisée 
comme en forêt primaire. 
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